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à savoir le Chara stelligera sans stipules, avec les espèces qui ont ces 
mêmes organes les plus développés de toute la famille. 

En résumé, la division en deux tribus ou genres de la famille des Cha- 
racées ne s’appuie pas sur des caractères naturels; il lui faut substituer 
une division en trois branches sur les bases suivantes : 


Fruit à coronule 


y 


caduque, formée 
de dix cellules. 


! 


Fruit à coronule 
persistante, for¬ 
mée de cinq cel¬ 
lules. 


I. Nitella. 


II. Nitellopsis 

nov. gen. 


III. Chara. 


Tige jamais cortiquée, à rameaux axillaires 
au nombre de deux. — Feuilles ramifiées 
suivant le mode palmé ou flabelliformc (ra¬ 
rement penné avec des divisions articulées). 
Pas de stipules. 


Tige ordinairement cortiquée, à rameaux axil¬ 
laires solitaires à chaque nœud.— Feuilles 
composées d'articles alignés en rachis prin¬ 
cipal, émettant aux nœuds des folioles tou¬ 
jours simples, suivant le mode penné. — Des 
stipules. 


L’ordre du jour étant épuisé, 
session ordinaire de 1888-1889. 


M. le Président déclare close la 


P 
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PRÉSIDENCE DE M. H. DE VILMORIN. 


M. le Président déclare ouverte la session ordinaire de 1889-90. 

M. le Secrétaire général dit qu’il est heureux d’annoncer à la 
Société que deux de ses membres ont reçu de hautes récompenses 
à la suite de l’Exposition : M. Édouard André a été nommé chevalier 
et M. Henry de Vilmorin promu au grade d’officier dans l’Ordre de 
la Légion d’honneur. M. Malinvaud, se rendant, à cette occasion, 
l’interprète d’un sentiment unanime, adresse à M. le Président de 


vives félicitations au nom de ses collègues 


« 


C 


dit 


double 


dans 


qui en est l’objet préside à ses travaux et a donné 


preuves particulières de dévoueme 


» 


m 
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L assemblée s’associe à ce témoignage par de chaleureux applau¬ 
dissements. 

M. le Président informe la Société que M. le Ministre de l’agri¬ 
culture a bien voulu lui accorder, comme les années précédentes, 
une subvention de 1000 francs, qui est décernée au nom du gou¬ 
vernement de la République. M. le Président ajoute qu’il a écrit 
à M. le Ministre afin de le remercier, au nom de la Société, pour 
cette nouvelle marque de l’intérêt que veulent bien témoigner à 
celle-ci les Pouvoirs publics. 

M. le Président annonce ensuite deux nouvelles présentations. 

M. le Secrétaire général a reçu la regrettable nouvelle de la 
mort d’un ancien membre de la Société, M. Auguste Burle, décédé 
à Gap. à l’âge de cinquante-quatre ans, et bien connu par ses beaux 
exsiccalas de plantes alpines; il avait été l’un des organisateurs de 
la session extraordinaire tenue par la Société à Gap en 1874, et il 
était le frère d’Émile Burle, décédé en 1875, qui avait aussi appar¬ 
tenu à notre Compagnie (1). 

Dons faits à la Soeiêtê : 

G. Amé, Le Jardin d'essai du Hamma , près Alger. 

Ed. André, Bromeliaceœ Andreanœ. 

Baria, Champignons des Alpes-Maritimes, fasc. III. 

Bornet, Les Nostocacées hétérocystées du Systema Algarum de C.-A. 
Agardh (1824) et leur synonymie actuelle (1889). 

A. Chabert, Note sur la flore d'Algérie. 

Dangeard, Le Botaniste, 5 e fascicule. 

Daveau, Plombaginées du Portugal. 

— Remarques sur la flore de l'Archipel des Açores. 

— Promenades botaniques aux environs de Lisbonne. 

Flahault, L'œuvre de J.-E. Planchon (Don du D r Louis Planchon). 

Hue, Lichens du Cantal (2 e série). 

— Lichenes Yunnanenses. 

Ivolas, La végétation des Causses. 

Jumelle, Recherches physiologiques sur le développement des plantes 

annuelles. 

Mer, De l'influence des éclaircies sur l'accroissement diamétral des 

Sapins. 

(t) Voyez dans le tome XXI du Bulletin (I87i) : pages cxvj etcxvn du Compte rendu 
de la session extraordinaire à Gap, le Rapport sur une visite à Vherbxer (le MM, Bur t 
frèrex, et une Note de M. H. Gariorl sûr Emile Burle . 



400 SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1880. 

Richon, Catalogue raisonné des Champignons qui croissent dans le 

département de la Marne. 

Baker, Handbook of lhe Bromeliaceœ. 

Cavarra, Matériaux de mycologie lombarde. 

H. Micheels, Recherches sur les jeunes Palmiers. 

Regel, Descriptiones et emendationes plant arum. 

Mémoires de l'Académie de Stanislas , 1888. 

Mémoires de la Société d'émulation du Doubs , 1888. 

Annual Report of the Roard of Regents of the Smithsonian Institu¬ 
tion 1886, pari. I. 

Bulletin of the Torrey botanical Club , vol. XVI (1889), n ps 1 à 6. 

Journal and Proceedings of the Royal Society of New South Wales, 
vol. XXII (1888), part. II. 

Boletim da Sociedade de geographia de Lisboa, H 1 ' série, 3 numéros. 

Roletim da Sociedade Broteriana, 1 fascicule. 

Memorias de la Sociedad cientifica Antonio Alzate, 1 numéro. 

M. Malinvaud annonce que, par suite d’un accord avecM. Penzig, 
le savant directeur du Malpighia, journal mensuel de botanique 
publié à Gênes, cet important Recueil sera désormais reçu par la 
Société en échange de son Bulletin. 

M. P. Duchartre croit devoir appeler l’attention de la Société 
sur l’ouvrage de M. Édouard André intitulé : Bromeliaceœ Andrea- 
nc p, qui est mentionné parmi les dons. 

Ce bel ouvrage de M. André, ajoute M. Duchartre, aussi remarquable pour 
le soin avec lequel il a été écrit que pour la beauté des 40 planches qui en 
accompagnent le texte, élargit considérablement les limites entre lesquelles 
avait été renfermée jusqu’à ce jour la famille des Broméliacées ; il ajoute en 
efTet 91 espèces et plusieurs variétés nouvelles à celles dont nous devions la 
connaissance aux voyageurs antérieurs. Ces nombreuses découvertes ont été 
faites à peu près toutes par M. Édouard André dans le cours du voyage extrê¬ 
mement fructueux pour la botanique qu’il a exécuté, en 1875 et 1876, dans la 
Colombie, l’Ecuador et le Vénézuela. Quelques autres seulement y ont été ajou¬ 
tées, à son instigation, depuis cette époque. Or, il est bon de rappeler qu’on 
n’avait trouvé auparavant, dans les mêmes contrées, qu’environ 25 espèces de 
Broméliacées. 

En outre du mérite scientifique, notre savant voyageur a tenu à se créer des 
titres sérieux à la gratitude des amateurs de belles plantesetdes horticulteurs; 
il a introduit, en effet, soit en pieds vivants importés par lui, soit au moyen 
de graines, plusieurs Broméliacées qui occupent déjà une place distinguée 
dans les collections. 11 serait à désirer que tous les botanistes voyageurs vou¬ 
lussent ou pussent suivre le bon exemple qu’il a donné à cet égard. 


CAMUS. 


FLORE DES ENVIRONS DE PARIS. 
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M. Malinvaud est heureux d’annoncer à la Société qu’elle a 
obtenu, à l'Exposition universelle de celte année, une médaille 
d’or pour son Bulletin, dont on pouvait voir les volumes publiés 

1 • i ^ r\ i > • /s. . _ 


1878 


la section des Sociétés savantes. Elle avait eu 

4878 


renient. 


M. Camus fait à la Société la communication suivante : 


QUELQUES FAITS NOUVEAUX SUR LA FLORE DES ENVIRONS DE PARIS, 

par SI. E.-G. C'A MES. 


J’ai l’honneur de présentera la Société une observation sur une forme 
curieuse de Carex tomentosa L. Cette plante a été trouvée dans un petit 
ravin, près de l’étang de Villebon, dans le bois de Clamai t. J’avais plu¬ 
sieurs fois, en cet endroit, récolté un Carex ne présentant qu’un seul épi 
ne renfermant que des (leurs mâles. La grandeur de la plante, la forme 
des écailles et des feuilles ne permettaient pas d’attribuer ce Carex au 
C. dioica; de plus, il était impossible de trouver des pieds femelles. 
Cette année, au mois de mai, remarquant dans le même endroit la pré¬ 
sence du Carex tomentosa et vérifiant la forme des épis mâles et la 
disposition des feuilles et du rhizome, j’ai pu assimiler, avec un peu de 
doute cependant, et rapporter à la même espèce la forme typique avec 
ses épis femelles et la forme munie seulement d’épis mâles, sans trace 
d’avortement d’épi femelle. Dans une deuxième course faite au commen¬ 
cement de juin, j’ai pu récolter deux fois sur un même rhizome la forme 
hermaphrodite et la forme à fleurs mâles; il n’y a donc plus de doute 
sur ce sujet. Ce que je crois utile de noter dans ce fait est l’absence 
totale d’épi femelle. Il existe quelquefois dans les Carex des avorte¬ 
ments d’épis femelles, mais on peut en retrouver les traces. De plus, 
l’abondance relative de ces pieds unisexués m’a engagé â vous présenter 
cette singularité, parce que, comme une conséquence de ce fait, les 
clefs employées dans les Flores pour la détermination des Carex devien¬ 
nent fausses. 

Je signale aussi à l’attention de la Société la découverte du Digitalis 
lutea, dans les bois qui se trouvent entre Vallangoujard, canton de l’Isle- 
Adam (Seine-et-Oise), et Arronville. Indiqué dans le canton de Méru 
(Oise) et dans celui de Magny (Seine-et-Oise), je pouvais espérer à bon 
droit trouver cette plante caractéristique de nos terrains calcaires sur les 
coteaux du canton de l’Isle-Adam. Cependant je l'avais cherchée en vain 
depuis douze ans dans cette région. Cette année, en nous rendant au 


T. xxxvi. 
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